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Le réseau d'enseignement collégial du Québec comptera
bientôt dix ans d'existence. A la suite de cette période de
croissance accélérée, le besoin se fait sentir de faire le
point, de vérifier les accomplissements et les orientations.
C'est précisément cette vérification des objectifs qu'à tenté
d'établir le rapport Le_Çollêge, publie en 1975 par le Conseil
supérieur de l'éducation.

Le moment paraît propice pour évaluer également la si-
tuation faite à l'éducation religieuse au niveau collégial.

A moins d'être reconnus officiellement comme catholi-
ques ou protestants, les collèges ne possèdent pas légalement
de caractère confessionnel. Ils ne se trouvent pas pour autant
dispenses de tenir compte de la dimension religieuse chez les
étudiants. En effet, cette dimension religieuse n'est pas le
monopole d'ime Eglise, d'un comité confessionnel ou d'une ins-
titution confessionnelle. Elle se déploie en toute personne
qui entend se saisir de son existence et elle fait partie de
ces multiples besoins, individuels et collectifs, auxquels le
collège se propose de répondre. Beaucoup de collèges l'ont
d'ailieurs reconnu, qui depuis l'origine font une place à des
cours de sciences religieuses et a l'animation pastorale.

En présentant ce document dans le contexte actuel de
la "révision" de l'expérience collégiale, le Comité catholique
entend tout d'abord révéler l'état de l'éducation religieuse
dans les collèges publics et privés. Il veut également souli-
gner auprès des responsables les attentes et les besoins en ce
domaine. Il veut enfin reconnaître et appuyer l'effort tenace
et original qu*accomplissent déjà plusieurs professeurs de
sciences religieuses et animateurs de pastorale.

Délibérément, ce document se veut bref. Il convient de
l'accueillir avant tout dans chaque milieu conune une invitation
à faire la lumière sur cette question et à progresser selon sa
propre situation et ses propres voies.

Le Comité catholique du
Conseil supérieur de l'éducation



LA DIMENSION RELIGIEUSE AU COLLEGE

La dimension religieuse dans les institutions d'en-
seignement de niveau collégial est souvent oubliée, mécon-
nue ou négligée. Elle attire peu l'attention, on en per-
çoit mal l'importance, on ne sait trop comment l'évaluer. (l)

Plusieurs raisons expliquent cet état de fait. Il
faut dire tout d'abord, concernant le secteur public, que
la loi des collèges d'enseignement général et profession-
nel ne précise pas le statut confessionnel de ces institu-
tions. Il est vrai que cette loi contient une disposition
prévoyant la possibilité "de faire reconnaître le collège
comme institution catholique ou protestante conformément à
l'article 22 de la Loi du Conseil supérieur de l'éducation"
(article 16), mais aucun des 37 collèges publics ne s'est
encore prévalu de cette disposition. Dans le secteur pri-
vé, deux collèges sur 25 ont, a ce jour, demande et obtenu
leur reconnaissance comme institution catholique.

Une deuxième raison s'impose: l'histoire tumultueu-
se des collèges a mobilisé l'attention des administrateurs
sur des problèmes urgents dont chaque année fournissait u-
ne bonne moisson.

En ce qui concerne l'étude des sciences religieuses,
il faut noter que le Service des programmes de la Direction
générale de l'enseignement collégial du ministère de l'Edu-
cation a toujours fait une bonne place aux cours de scien-
ces religieuses dans les cahiers de renseignement collé-
gial. Mais, en même temps, le régime pédagogique prêconi-
se rendait très aléatoire, sinon pratiquement impossible,
le choix de ces cours par tes étudiants.

(l) Cette étude du Comité catholique a été menée avec la
collaboration de la commission de renseignement col-
légial du Conseil supérieur de l'éducation.



Au sujet de l'animation pastorale, une attitude
de réserve a sans doute conduit les responsables
adultes à penser que l'âge des étudiants du niveau collé-
gial et la forme de sensibilité qu'ils affichaient vis-â-
vis du phénomène religieux les soustrayaient d'emblée a
l'action pastorale des Eglises. Pourtant, dans le même
temps et a un niveau supérieur, les institutions universi-
taires n'hésitaient pas à offrir et à maintenir des servi-
ces d'animation pastorale.

Ajoutons que devant les requêtes inédites du milieu
collégial les communautés chrétiennes, diocésaines et loca-
les, ont réagi d'une manière souvent hésitante et incertai-
ne. Certaines se demandent encore comment être présentes
a ce milieu. C'est pour elles un défi mais aussi un devoir
de former et de recruter un nombre suffisant d'animateurs

de pastorale aptes à répondre aux attentes religieuses des
quelques 115, 000 jeunes Québécois qui fréquentent les col-
lèges.

Il faut noter enfin que les services de pastorale
ont reçu une sanction officielle au moins en ceci qu'un fi-
nancement minimal a toujours été assuré, soit par une nor-
me spécifique (un per capita de $11 dollars), soit a l'in-
térieur des sommes prévues pour les services aux étudiants,
comme c'est le cas depuis trois ou quatre ans. Le poste et
la tâche d'animateur de pastorale dans les institutions
d'enseignement collégial se trouvent par ailleurs reconnus
dans les documents du ministère de l'Education touchant le
personnel professionnel des collèges (documents 24 et 25 de
la Politique administrative et salariale, 1973). Pour au-
tant", le statut et la-"fonction de l'animateur de pastorale
ne sont point assurés: en période d'austérité budgétaire,
ils risquent de passer aux derniers rangs des priorités et
d'apparaître ainsi sur la première ligne des coupures a e f -
fectuer.



LA SITUATION EN 1975-1976

L'enseignement des sciences religieuses

Parmi les 25 collèges privés membres de l'Associa-
tion des collèges du Québec, 4 imposent un cours de scien-
ces religieuses à tous les étudiants et 4 imposent deux
cours. Ces cours peuvent être suivis durant l'une ou l'au-
tre des quatre sessions régulières. 11 collèges offrent
des cours facultatifs et 5 n'offrent aucun cours de scien-
ces religieuses. Un collège impose quatre cours pour les
étudiants qui choisissent la concentration Théologie.

La situation est très différente dans les collèges
publics: plus de la moitié d'entre eux n'offrent aucun
cours de sciences religieuses. Dans les autres collèges,
quelq. ues cours sont offerts à titre de cours optionnels.
C'est donc à peine 1% de tous les étudiants du réseau pu-
blic qui peuvent s'inscrire a des cours de sciences reli-
gieuses.

D'après les professeurs rencontrés, la demande se-
rait beaucoup plus forte. Si les inscriptions sont si peu
nombreuses dans la réalité, c'est que les cours ne sont tout
simplement pas offerts ou bien que l'on contingente les ins-
criptions, par exemple pour ne pas surcharger le seul pro-
fesseur disponible.

Il ne semble pas qu'il faille attribuer cet état de
chose à l'hostilité ni même à l'indifférence. Cette situa-

tion découle tout d'abord du régime pédagogique (cours obli-
gatoires, préalables exigés par l'université ou par la spé-
cialisation) qui empêche, à toutes fins utiles, les étu-
diants de choisir un ou des cours de sciences religieuses
durant leur séjour au niveau collégial. S'agissant en par-
ticulier des étudiants des programmes professionnels, on
peut dire qu'il leur est techniquement impossible de s'ins-
crire à un cours de sciences religieuses durant leurs deux
ou trois ans de séjour au collège.



De plus, pour des raisons reliées aux politiques de
sécurité d'emploi, les professeurs de certains cours, par-
ticuliêreraent dans les disciplines des sciences humaines,
pratiquent une forme de concurrence qui joue contre la pré-
sence des cours de sciences religieuses dans les programmes
offerts par les collèges. En clair, un professeur d'his-
toire ou de sociologie pourrait perdre une part de sa clien-
télé si on offrait parallèlement un cours de sciences reli-
gieuses.

Les professeurs consultés disent par ailleurs que
les cours de sciences religieuses, la ou ils se donnent, ré-
pondent à de vrais besoins. Les étudiants de niveau collé-
gial, dont l'âge moyen se situe entre 16 et 19 ans, se trou-
vent à une période intensive de leur recherche d'identité,
ils sont en"train d'élaborer leurs premières synthèses per-
sonnelles et de faire pour leur vie les choix fondateurs au
plan du travail, de l'amour, du style de vie. Pour eux,
renseignement religieux répond notamment aux besoins sui-
vants:

. besoin de réflexion et de clarification sur le sens à la
vie, sur la religion, la foi, les options morales;

. besoin d'élargir et d'agrandir l'espace critique nèces-
saire à la vérification ou à la révision des choix per-
sonnels hérités de l'enfance, de l'adolescence ou du mi-
lieu social;

. besoin de comprendre le rôle de la religion dans i'his-
toire du Québec et de revoir la signification du passé
national;

. besoin de situer le fait religieux dans le cadre cultu-
rel du Québec d'aujourd'hui et dans le contexte des nom-
breux messages spirituels qui proviennent de tous les ho-
nzons;

. besoin de contrer ce qu'il faut bien appeler un phénomë-
ne d'ignorance religieuse presque totale;

. besoin de relier le monde de la culture avec le monde de
la foi et de résoudre le vieux conflit entre science et
religion. On est surpris, par exemple, d'apprendre que



l'explication scientifique du monde et le récit de la
création dans la Genèse font toujours problème.

Les professeurs de sciences religieuses souhaite-
raient que les collèges soient contraints d'offrir au moins
un cours optionnel de sciences religieuses et qu'ils puis-
sent compter, au plan pratique, sur la présence d'au moins
un professeur qualifié dans ce secteur.

L'animation pastorale

Au dire des animateurs de pastorale eux-mêmes et sui-
vant l'avis de l'Exécutif de leur association, la situation
de la pastorale semble un peu meilleure que celle de l'en-
seignemenfc religieux. En 1975-76, 20 collèges publics con-
tinuent de maintenir un service de pastorale. Par contre,
il n'est pas facile de déterminer exactement pourquoi une
douzaine d'autres ont discontinué ce service. Dans cer-

tains cas, le départ du responsable en a été l'occasion ou
le prétexte; dans d'autres cas, sa disparition a résulté de
la fusion de ce service dans les services aux étudiants.

Devant cette précarité du service de pastorale dans
plusieurs institutions, il faut se poser la question de
l'insertion de ce service dans le fonctionnement et l'orga-
nigramme du collège. Il s'agit en fait d'une question qui
n'a cessé d'être agitée au cours des années. D'une manière
ou d'une autre, on sentait qu'il fallait éviter deuxécueils;
d'une part, celui d'affirmer l'autonomie du service de pas-
torale au risque d'en faire "un à-côté pastoral" situé en
marge de la vie réelle du collège et, d'autre part, celui
de le fondre dans les services aux étudiants au risque d'y
perdre l'identité même de l'animation pastorale. Dans la
pratique, un consensus semble s'être dégagé en faveur d'u-
ne insertion à l'intérieur des -services aux étudiants. Tou-

tefois, après bientôt dix ans d'essais et d'expériences, u-
ne évaluation s'impose dans chaque institution: le mode
d'insertion retenu a-t-il été.bénéfique aux étudiants et au
collège? a-t-il été profitable à l'action du service de
pastorale lui-même?



Par delà la question du mode d'insertion dans l'or-
ganigramme, une conviction demeure: les animateurs de pas-
toraie sont unanimes à considérer le service de pastorale
comme un service spécifique ouvert à toute la population du
collège et non pas comme uii service exclusivement réservé
aux étudiants. L'éventail des activités le démontre, même
si la situation particulière de chaque collège et la per-
sonnalité de chaque animateur marquent fortement les orien-
tations et les projets de tel ou tel service. Counselling,
camps de fin de semaine, soirées de réflexion, rencontres
thématiques et célébrations, activités d'engagement carita-
tif et politique dans'et hors du milieu collégial, autant
de réalisations que les services de pastorale définissent
en fonction des attentes des étudiants et des besoins du
milieu collégial.

PROPOSITIONS

Du rapide bilan que nous venons d'esquisser, il res-
sort que les"cours de sciences religieuses et les services
d'animation pastorale ne rencontrent pas seulement des pro-
blêmes de fonctionnement ou d'organisation,-leurs caractë-
res propres et leur pertinence au niveau collégial sont sou-
vent"mal compris ou remis en cause. C'est là un problème
qui renvoie aux objectifs généraux du collège et a son pro-
37et d'éducation. L'interpellation doit être portée a ce n.-L -
veau, comme aussi au plan des mentalités et des attitudes
face ail phénomène religieux.

Tenant compte de ce fond de scène, le Comité catho-
lique formule les propositions suivantes.

l. Une place à l'éducation religieuse au collé ial

L'êducation religieuse fait partie intégrante d'un pro-
jet éducatif complet. Certes, les modalités d'interven-
tion doivent différer selon le niveau d'enseignement en
cause, de même que le con'tenu des programmes. Mais,
dans la mesure- où les collèges se veulent des institu-
tions d'éducation - poursuivant soit "la formation



fondamentale", soit "la formation professionnelle" et
non pas seulement une formation étroitement fonction-
nelle -, dans la même mesure ils doivent faire place
au phénomène religieux et à la recherche morale et re-
ligieuse des individus.

2. L'ensei nement des sciences religieuses

L'apprentissage du phénomène religieux se réalise sous
deux"modes distincts. Il s'accomplit tout d'abord sous
le mode de renseignement, par la Voie de la connaissan-
ce et de la science. Le Comité catholique estime qu'au
niveau collégial il y a lieu de proposer un enseigne-
ment des sciences de la religion, dans le cadre des
sciences humaines, au même titre que la sociologie, la
psychologie ou l'histoire.

Cet enseignement des sciences de la religion doit s'o-
rienter vers la culture de l'intelligence. Il ne s ' a-
git pas de prolonger renseignement catéchétique du ni-
veau secondaire, mais d'inviter les collégiens a fran-
chir une étape nouvelle dans leur découverte du fait re-
ligieux. Il-s'agit de les engager dans une réflexion
de'type proprement scientifique sur les faits religieux
ou sur le donné révélé. Le mystère de la foi, l'his-
toire des religions, l'histoire de l'Eglise, sont ob-
jets de science. A ce titre, ils fournissent'un conte-
nu intellectuel qui peut-être proposé aux étudiants
sans préjuger de leur adhésion intérieure.

Cet enseignement des sciences religieuses est à situer
dans la perspective éducative et scientifique qui dé-
coule des objectifs pédagogiques du collège. En consê-
quence, il relève des services pédagogiques et consti-
tue, comme toute autre discipline de la famille des
sciences humaines. Lin moyen servant à la formation fon-
damentale des étudiants.



3. L'animation pastorale

L'apprentissage du phénomène religieux se fait égale-
ment par une autre voie privilégiée: celle de la parti-
cipation et de l'expérience. C'est précisément l'ob-
jectif du service d'animation pastorale de proposer ce t-
te autre approche, c'est-à-dire l'entrée personnelle
dans l'expérience religieuse et chrétienne.

Le Comité catholique est d'avis qu'il faut maintenir
les services de pastorale partout où ils existent et en
créer là où ils ont été supprimés ou n'ont jamais exis-
te. Il est inadmissible que pour des raisons de renta-
bilité étroites, on laisse dépérir des services qui ont
comme objectif spécifique d'accompagner les jeunes adul-
tes dans la recherche d'un sens personnel à leur exis-
tence et dans l'êlucidation des choix fondamentaux tou-
chant les valeurs morales, leur option religieuse et
leur engagement face à leur milieu.

L'utilité d'un tel apport proprement spirituel a la vie
au collège mérite d'être reconnue. Ceux qui la mettent
en cause citent souvent le faible pourcentage de fré-
quentation des services de pastorale. Pourtant, avec
des taux de fréquentation comparables, le bien-fondé de
pareils services n"est pas mis en doute ni dans l'armée
ni dans les hôpitaux ni dans la plupart des universités.
De plus, en ces milieux, le caractère confessionnel de
l'animation pastorale ne fait généralement pas question
et n'engendre pas de problèmes au sujet de son finance-
ment.

De leur côté, les animateurs de pastorale doivent pour-
suivre leur effort en vue de préciser les objectifs spé-
cifiques de leur service. Il convient de le faire a
l'intérieur d'une visée véritablement éducative et se-

Ion une pédagogie inspirée de l'Evangile. Celui-ci in-
dique clairement que la fonction du pasteur, c'est de
guider, de rassembler, de. défendre et de nourrir.



Pareille fonction exige un sens aigu de la créativité
pastorale. Il est question en effet de rejoindre les
attentes spirituelles des individus et de les accompa-
gner dans leur recherche, dans ce qu'ils confessent et
dans ce qu'ils contestent. Le défi est grand de rea-
liser une pastorale à la fois spirituelle et engagée,
a la. fois âensément évangélique et densément humaine.
Devant les problèmes éthiques qui se posent dans le col-
lëge et dans le milieu social où elle s^exerce, l'ani-
mation pastorale doit se sentir interpellée et devenxr
également une force interpellante au nom de l'Evangile.
Mais l"animation proprement sociale et politique doit
être laissée à d'autres.

4. Les aspects administratifs

Le Comité catholique est conscient que les dispositions
de la loi font que les collèges ne sont pas des insti-
tutions confessionnelles, à moins qu'ils n'obtiennent,
sur demande, une reconnaissance formelle par l'un des
deux comités àonfessionnels du Conseil supérieur de
l'éducation. Ils ne sont point neutres pour autant. Il
faudrait plutôt les considérer comme des institutions
"autres". Cette expression, tirée de la législation
scolaire, n'est peut-être pas satisfaisante au plan lin-
guistiq-ue mais elle montre bien, en tout cas, que le
terme'"neutre", appliqué, aux institutions scolaires, ne
répond ni a notre histoire ni à notre réalité. Elle
suggère ui-ie pluralité ouverte par opposition a une plu-
raii té niveleuse, fermûe a tout discours sur la reli-

gion.

Le Comité catholique ne s'oppose nullement à la prati-
que actuelle qui fait que les animateurs de pastorale
sont considères, au plan administratif, comme membres
du personnel professionnel^non-enseignant. Il reconwnan-
de cependant que les églises locales soient présentes
dans les mécanismes de sélection et d'évaluation.
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Conclusion

Le'Comité catholique rappelle que les positions
qu'il a prises dans son document Voies et Impasses s'appli-
quent au niveau collégial dans ce qu'elles ont de fondamen-
tal: un projet éducatif complet implique la considération
du phénomène religieux, qu'il s'agisse de pastorale ou d'en-
seignement.

Le Comité tient à rendre hommage au petit groupe de
professeurs qui ont assuré la présence de cours de sciences
religieuses dans les collèges, de même qu'aux animateurs qui
y maintiennent les services de pastorale en dépit d'un cli-
mat social peu propice et dans une solitude presque totale.
Leur présence et leur action donne un sens tout autre a son
intervention: il ne s'agit pas de partir a zéro, mais de
donner sa chance a ce qui existe et a déjà fait ses preuves.
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